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ENTRE' NOUS.

SI J'ÉTAIS DIEýU.

Si j'étais Dieu, la miort serait sans proie,
Les hommnes seraient b)ons, j'abolirais l 'adieu,
Et nous ne verserions que des kIarnes de joie,

Si j'étais Dieu.

pour le moment. NI. Tupper sigili a dle Suite ai sir
joli n qu'il nie viendrait plus aut conseil tan t que cet te
question nie serait pas réglée. Et il tint parole. Cela
dura cinq jours. Enfin sir jol proposa qjue NKI. 'Filton
se retirât avec sa pension. iNI. -Tupper, pouvant ainsi se
débarrasser d'unt chef cie bureau nion désirable, rentra
cii paix av'ec ses collègues.

Pourtant Dieu sait comme il avait été clillicile de mclt-
tre -à sa retraite cet emiployé' qui comptait, comme ini-

fluences, de nombreuses et puissantes relations av'ouées
et nion avouées.

Un fait nouveau, qui n'est pas connu, vient tle se pro-
cluIire et met eii lumière le caractère déterminé du jeune
ministre.

Avant sont départ pour l'Angleterre, cil janv'ier, il
avait préparé ses es/1imésý avec le soin tout particulier
qu'il met dans touts les détails cie l'administration cIe
son département et les avait remis à soni député-mlinis-
tre pour les envoyer auconseil cli temps et lieu.

Si j'étais Dieu, dle beaux fruits salis écorces Quand ces estimés furent soumis, M.L Foster prit sur
Mûriraient; le travail ne serait plus qu'un jeu, lui, avec ce manque dle tact et cette manie dui retranche -

Car nous n'agirions plus que pour sentir nos forces, nment qui le caractérisent, d'en retrancher et cIe réduire
Si j'étais Dieu. cloes itemls considérables. Et, cela fait, il lit accepter

les estimés par le conseil.
Si j'étais Dieu, pour toi, celle que jime Jqe-là tualait bien ; mais Mv. Tupper fut: infor-
je lêploirais un ciel toujours frais, toujours bleu, éceceqiaittéatpu 51dpt-m itre,

Maisje t lasseris,à mo ane, l IiCIii, ce suite, télégraphia à Ottawa, cIe Loncdres, intimant aut
Si j'tais ieu. . P.. premier ministre qu'il titîlait que ses estimés, tes qîue

-- - préparés par lui, fussent mis devant la chambre ou

L'homme le plus remarquable, peut-être, parmi les mi- que, sinon, il ni'auira-it qu'à se retirer.

nistres, fédéraux, est M. Chiarles Hibbert Tupper. Doué Ce télégramme eut soîit effet immédiat. ÎI . ,oster
de talents brillants, parfaitement renseigné, droit comme digéra tanît bien que tuiaI ce petit plat cuisiné .1 Lon-
l'épée du roy et décidé comme elle, lie bâttissant sa ré- demi u esuete
putation que sur un travail intelligent, ardu et persis- B3ull/y for- J'oit, char/le..r tant,politique quand il le faut, hommîe cd'aff'aires toujours,

il prs, ansl'aminstrtin, ne nflenc qu nele Très curieuse à lire, l'opinion lu- grand critique ani-
cède à aucune autre. 'C'est le futur chef dlu parti con- gais Labouchière suîr le discours cIe M.L 13Ialce au suýjet
servateur, dont il reprêselute les traditions et personnifieé l oerl.

.admrabemet l poitiue.M. l3ialce est sans cloute unt homme cIe grand talen
. -et unt très fort <leba/er. iMais sa maniière at le méêrite et le

Le trait è'aractéristique clu jeune iniistre est la déter- démérite de l'élocquence d'au-delà cie l'Atlantiqîue. Il
mination...I cherche à faire bien et juste; il comprend est. trop diffus, il entasse les mots suir les mots av'ec
les choses; il a cônlfianice eni lui-même et nie permet à une redondance hort cepos.S phse ?Jatmais

~ ~ p~snne d'intervenir dans ses décisions quandc il les je n'ai entendu débiter rieni d'aussi lonîg. je l'ai écouté,

croi daîs 'intrêtpubic.fumer une cigarette. Quand je suis revenu, autant cque
ne'm rappelle qu'à la suite cIe la découvert Iec-. j'ai pu mie convaice lnaatiisecr iis

tajies irrégularités clans. l'administration clu ministère prs.

des pêcheries, il avait tenu, il y a deux but trois.axis, unle
enquête qui etît pcour résultat de- le décider à mnettre le Le projet rie traité cIe commerce négocié par sir
Colon iel.Tilton, son, cLputé-ninistre, à la retraite. NI. Charles Tupper avec lit France n'est pais avantageux
Foster, malgré sa v'ertu farouche, avait pris le colonel pour le Canada. J'ajouterais miéême dîne, si ce traité'

Tiltoni sous sa protectioni. La question v'int devant le > n'était pas résiliable eni touît temps mloyennanlt un atvis

conseil et, exi face cIe la protection' obstinée que le mi- de douze mois, sa ratification serait désastreuse pouîr

Z.. ,nistre, cilos finances voulait faire.prévaloir au béîîéice cie le Canada.
'empioyé coupable, le conseil dlécidla Cie ne rien faire.... « Le pire côté de ce projet se trouve danîs le fait qu'au
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